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cérémonies observées par l'Empereur. XXIV,
5 et suiv. jusqu'à la page 45.

Traditions de la Chine : si elle tire soti origine

d'Egypte ; conquêtes de Sésostris; si elles ont

.
été poussées jusqu'à la Chine ;

preuves que non.

. Différence des hiéroglyphes d'Egypte et des ca-

ractères Chinois ; ceux-ci ne sont pas propre-

ment des hiéroglyphes : perpétuité des métiers

dans une même famille est inconnue à laCliine.

XXII , IU2 et suiv. Parallèle des Egyptiens et

des Chinois ; fausseté de l'opinion qui leur attri-

bue une origine commune
j
preuves de l'anti-

quité Chinoise : différence de mœurs elrd' usages

. entre les Egyptiens et les Chinois. Ibid. 208 e£

suiv. Exagération des nierveilles qu'on raconte

de l'Egypte. Ibid. 268 et suiv.

Traduction de l'ouvrage d'un auteur Chinois mo-
derne, dans lequel il donne des règles de con-

. duite propres à perfectionner les mœurs de ses

. concitoyens. XXII, 275 et suiv.

Tremblement dç terre y on en essuya un <'onsidé-

rable à Pékin en 1720 : il y périt un TN^ophytc

: respectable par sa vertu et ses souffrances.

XIX, 75 e( S'uiV'

Traits édifians et zèle des Néophytes Chinois.

XX , 'ùi'] et suiv.

Troubles AcrWés- â&ri!i la famille Impériale; dé-

positiondu Prince héritier, son rétablissement;

punition du (ils aîné de l'Empereur et des Lamas
. qui lui avaient conseillé d'accuser le Prince héri-

tier. Maladie de l'Empereur causée par ces trou-

, blés ; elle est guérie par les soins et les remèdes
du Frère de Rhodes : éloge que fait l'Empereur
de la conduite des Missionnaires et de leur atta-

chement pour sa personne. XVIII , 67 et suiv,

Tsonsc-tou : c'est le nom d'un Grand Mandarin
qui a la surintendance de deux Provinces j

il «st au-dessus des vice-Hois. }ÛX ; 264*
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